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Le paradis terrestre


Zanzibar. Un nom aux consonances magiques, un mythe dans l’imaginaire des poètes et explorateurs au long cours. « Peut-être irai-je un jour à Zanzibar… », rêvait Arthur Rimbaud en 1887. Il n’atteindra jamais l’île, tout comme Joseph Kessel, lui aussi en quête de ce lointain paradis terrestre. Zanzibar. Des plages sauvages de sable blanc étincelant sous le soleil, des cocotiers se balançant dans le vent, un lagon d’eau cristalline aux 50 nuances de bleus déclinées par la barrière de corail et les marées… Un éden africain à la croisée des routes commerciales au fil des siècles, imprégnées d'influences perses, arabes et indiennes, composantes de la culture swahilie. A Stone Town, le parfum des épices se diffuse dans les ruelles où des femmes en kangas colorés papotent, l’appel à la prière lancinant des muezzins s'invite dans un soleil rougissant, la musique taarab envoûtante se perd dans la nuit moite… Les splendides portes sculptées témoignent de la richesse des commerçants au XIXe siècle. Lorsque les sultans omanais chargeaient les dhows de clous de girofle, épices, ivoire, or et bien sûr, esclaves… La mémoire des millions d’Africains déportés ici est vivace. Aujourd’hui, les hôtels égrènent leurs bungalows et leurs piscines azurées le long des plages idylliques. Partez explorer les fonds marins de l'océan Indien, faites une sieste sous un cocotier et laissez-vous bercer par le bruissement du vent dans les palmes. Ça y est, vous y êtes.

L’équipe de rédaction
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Quand y aller ?


On peut se rendre quasiment toute l'année à Zanzibar. Un soleil insolent brille intensément sur l'archipel, grâce à un climat équatorial aux températures toujours clémentes. La seule saison à proscrire est la grande saison des pluies de mi-mars à fin mai. De juin à septembre, le temps est parfait, c'est la haute saison. Les pluies irrégulières en octobre et novembre ne sont pas désagréables, tandis que le temps revient au beau fixe de décembre à février, il fait alors très chaud.

Janvier

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 31°




[image: ] BULL FIGHTING (CHAKE CHAKE)



L'île de Pemba célèbre une fête inattendue en janvier : celle des combats de taureaux, héritée des colonisateurs portugais.


Février

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 24° / 32°




[image: ] SAUTI ZA BUSARA (STONE TOWN)



Ce festival de musique, danse et théâtre dure 4 jours : environ 400 artistes se produisent dans plus de 40 concerts sur 3 scènes.
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SAUTI ZA BUSARA - © Robin Batista - Shutterstock.com



Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 32°

Avril

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°

Mai

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 21° / 30°

Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°

Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 29°




[image: ] ZIFF FESTIVAL OF DHOW COUNTRIES (STONE TOWN)



Durant 10 jours, Zanzibar fête le cinéma, les arts et cultures des pays d'Afrique de l'Est et de l’océan Indien principalement.





[image: ] ZANZIBAR CULTURAL DAY (STONE TOWN)



Cette journée culturelle swahilie programme des danses traditionnelles, spectacles, performances, musique taraab, expositions…


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 18° / 29°




[image: ] THE ZANZIBAR REGGAE FESTIVAL (STONE TOWN)



Le phénomène rasta reggae prend de l'ampleur à Zanzibar, un festival a lieu tous les ans en août.


Septembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 30°

Octobre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 20° / 30°




[image: ] DIWALI (STONE TOWN)



En raison de l'importante communauté indienne à Zanzibar, le « festival des lumières » hindouiste, Diwali, est fêté sur l'île.



[image: ]

DIWALI - © phive2015 - Shutterstock.com



Novembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 22° / 31°

Décembre

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 23° / 31°





Les bonnes raisons d’y aller



Des plages paradisiaques

Le lagon d'eau cristalline aux mille nuances de bleu borde des plages blanches sauvages.


[image: ]

Atoll Mnemba. - © Thomas Pommerin - iStockphoto.com



Une destination farniente

Le climat équatorial doux de l'archipel de Zanzibar promet du soleil presque toute l'année.


[image: ]

À Zanzibar, on profite des températures douces et chaudes. - © skynesher-iStockphoto.com



Une capitale historique

Stone Town fascine par ses portes sculptées, son labyrinthe de ruelles fourmillant de vie.


[image: ]

Dans les ruelles de Stone Town. - © Venera Salman - Shutterstock.com



Des éco-hôtels

Les bungalows sont presque tous conçus en matériaux naturels, bois et feuilles de palmier.


[image: ]

Eco-resort sur l'île de Chumbe. - © JohanSjolander - istockphoto.com



Une culture millénaire

La culture swahilie, par sa langue et ses traditions, offre un dépaysement inédit.


[image: ]

© zeljkosantrac - iStockphoto.com



Du kitesurf à Pajé

Le sud-est de l'île, assez venté, est idéal pour apprendre ou pratiquer le kitesurf. 


[image: ]

Kite surf. - © Sylvia_Kania - istockphoto.com



Des fonds marins merveilleux

On vient à Mafia, Pemba et Zanzibar pour admirer des récifs et poissons spectaculaires.


[image: ]

© blue-sea.cz - Shutterstock.com



Une nature préservée

Zanzibar n'a pas subi l'assaut d'une bétonisation intense, les plages sont intactes.


[image: ]

Magnifique paysage côtier de l'île de Zanzibar. - © Pakhnyushchyy - istockphoto.com



Un peuple chaleureux

Karibu ! On vous le dira toute la journée avec un grand sourire, vous êtes les bienvenus !


[image: ]

Karibu ! - © Zurijeta - istockphoto.com



Une gastronomie épicée 

L'île aux épices a développé une gastronomie swahilie haute en saveurs à découvrir. 


[image: ]

Noix de muscade. - © SD Fotografie - adobe.stock.com









Les 12 mots-clés



#Archipel

Zanzibar désigne à la fois l’île principale (que l’on appelle aussi Unguja) de l’archipel constitué en réalité de deux îles – Unguja et Pemba – ainsi qu’une dizaine de petites îles satellites. L’île de Mafia fait géographiquement partie de l’archipel, mais elle est rattachée administrativement à la région continentale de Pwani.


[image: ]

Archipel de Zanzibar. - © PLANET EARTH - shutterstock.com



#Capitales

Zanzibar est la capitale de l'archipel éponyme semi-autonome, tandis que Dodoma – une petite ville avec seulement le Parlement – est la capitale constitutionnelle de la Tanzanie, et que Dar es Salaam est la capitale économique, très peuplée. Pourquoi tant de capitales ? Le pays est né de l'union entre le Tanganyika et Zanzibar en 1964 (Tan-Zan-ie).

#Dala dala

C'est le transport local le moins cher, une fourgonnette avec deux banquettes face à face à l'arrière. La flotte à Zanzibar a été renouvelée en partie par des vans plus sécurisés. L'argent est géré par le mpigadebe, « la personne qui frappe le debe », autrefois un bidon de 4 gallons d'essence qu'il tapait pour attirer les clients. 


[image: ]

Dala dala à Zanzibar. - © Niclas - istockphoto.com



#Dhow

Ces boutres traditionnels en bois avec leur grande voile blanche triangulaire sont typiques de Zanzibar, magnifiant les paysages au soleil couchant à Stone Town et Nungwi. Ces bateaux sont l’héritage des premières routes commerciales sur la mer Rouge et l’océan Indien venant d'Arabie puis d'Asie, portés par le Moonsoon (vent de la mousson).

#Epices

C'est le premier sultan omanais, Seyyid Saïd, qui a initié la culture des épices à Zanzibar à la fin du XIXe siècle pour compenser la fin de l'esclavagisme. La plupart ont été importées d'Asie du Sud-Est. Outre le précieux clou de girofle, poussent ici cannelle, poivre, vanille, curcuma, cardamome, cumin, gingembre, muscade, piment, citronnelle...


[image: ]

Grains de poivre. - © helovi - istockphoto.com



#Islam

Zanzibar est une île à 98 % musulmane, contrairement à la Tanzanie continentale. Une particularité corrélée à l’arrivée des Perses musulmans dès le Xe siècle, puis à sa reconquête par les sultans d’Oman au XVIIIe siècle, qui y régnèrent deux siècles. C'est un islam sunnite rigoriste d’obédience shafi’i, comme sur la péninsule arabique. 

#Kanga

Le kanga est le pagne local, ce grand tissu rectangulaire imprimé et très coloré, au bas duquel est inscrit un proverbe en swahili. Il est constitué de deux pièces identiques, assez fin et en coton, et il est utilisé par les femmes pour s'habiller (une pièce pour le pagne, une pour le voile), porter leur enfant dans le dos, faire un baluchon...

#Karibu

Ne soyez pas surpris par cette interjection dépaysante, qui rappelle davantage les steppes canadiennes que les tropiques. Karibu veut dire aussi bien « Bienvenue » que « De rien », comme en anglais. Par politesse, il faut répondre « Asanté Sana », « Merci beaucoup », à tous les coins de rue, puisqu’on vous souhaite la bienvenue en permanence.

#Kitesurf

La côte sud-est de l’île est soumise à des vents réguliers et assez forts pour pratiquer le kitesurf. Les clubs de Jambiani et Pagé attirent de nombreux adeptes de ce sport de glisse. Depuis quelques années, ils se multiplient sur cette côte, attirant des touristes jeunes. Le lagon, très lisse à mi-marée, est l'endroit rêvé pour essayer.


[image: ]

© vm - istockphoto.com



#Plongée

Les récifs de coraux de Mafia, Pemba, Unguja et l'atoll de Mnemba sont réputés pour leur biodiversité spectaculaire et leur riche faune marine : bancs de poissons multicolores, requins-baleines, tortues, dauphins, raies manta... L'archipel est recherché par les plongeurs (surtout Pemba et Mafia). La clarté de l'eau peut atteindre 40 mètres ! 

#Swahili

La population bantoue originelle s'est métissée au fil des siècles avec les peuples de Perse, d'Oman, d'Inde, et des Grands Lacs africains (en raison des esclaves exilés dans les plantations). Ainsi est née l'identité swahilie, teintée d'islam, pimentée d'épices, voilée de rites animistes, dont la langue kiswahilie fait partie intégrante de sa culture.

#Taarab

Ce style musical propre à Zanzibar est né au XIXe siècle dans l’entourage du sultan, joué au départ comme un concours de chant, accompagné d'instruments égyptiens, surtout des violons. Puis des instruments indiens et arabes ont complété l'harmonie. Au départ chanté en arabe par les hommes, des chanteuses comme Bi Kidude l'ont féminisé.

 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous dites sasa pour ponctuer vos phrases ou interrompre avec douceur votre interlocuteur, et sawa-sawa pour terminer les conversations ou dire « ok ». 

[image: ] Vous dites amnashida pour « pas de problème », et pas « Hakuna Matata » comme dans Le Roi Lion. Les locaux aiment bien le dire aux touristes qui connaissent la formule mais c'est du « broken swahili ». 

[image: ] Vous saluez longuement vos interlocuteurs. Les salutations traditionnelles en swahili sont un art national qu’il convient de respecter. Les personnes se répondent mécaniquement par un échange d’une dizaine de phrases avant de s’adresser des paroles plus personnelles.

[image: ] Vous savez vous orienter dans le vieux Stone Town sans GPS, alors que les ruelles forment un véritable labyrinthe. 

[image: ] Vous savez marchander sans vous faire rouler et sans trop rogner le prix. 

[image: ] Vous savez prendre un dala dala (sans plan de route et avec des bagages) et des bateaux locaux (ferries ou dhows) d'île en île pour vous déplacer sur l'archipel.




INTERVIEW

MON ZANZIBAR

avec Camille Griffoulières, auteure


Qu’est-ce qui vous a menée à Zanzibar ? 


Lorsque la rédaction du Petit Futé m’a proposé de créer ce guide il y a neuf ans, j’ai dit oui tout de suite ! J’ai toujours rêvé d’aller à Zanzibar, surtout depuis un long périple en sac à dos en Afrique australe, pendant lequel des voyageurs au long cours m’avaient beaucoup parlé de ces plages de rêve. Je reviens quasiment tous les ans, j’ai tissé des liens très forts avec l’île.

Quel souvenir impérissable gardez-vous de cette destination ? 

Il y en a beaucoup ! La première fois que j’ai vu les nuances de bleu turquoise de l’océan Indien à Matemwe, le sable blanc crissait sous mes pieds, fin comme de la farine, les cocotiers bordaient la plage, j’ai eu cette vision de paradis terrestre qui est restée ancrée dans ma mémoire. J’ai aussi le souvenir de nuages omniprésents dans le ciel qui créent un paysage impressionniste, avec de grands contrastes de couleurs.

 


Quels sont vos endroits préférés ?


J’adore les plages de Jambiani et Pajé, ce sont pour moi les plus belles de l’île. J’aime observer les femmes qui ramassent les algues à marée basse, me mélanger aux habitants des villages qui sont très ouverts sur ce coin de l’île, où l’ambiance est plus festive et plus jeune qu’ailleurs. J’adore aussi assister au coucher de soleil sur le front de mer à Stone Town quand les plongeurs font leur show, avant de savourer un concert de taarab à la Dhow Country Music Academy.

 


S’il ne fallait retenir qu’un bon conseil pour découvrir la région, ce serait lequel ?


Séjournez au moins dans deux hôtels différents, un au sud, un au nord, et idéalement une nuit minimum à Stone Town. Car les excursions sont moins onéreuses si elles sont proches géographiquement, les trajets pour s’y rendre plus courts, les plages et les ambiances différentes. Stone Town dévoile une facette culturelle et historique de l’île et une ambiance authentique.


[image: ]

© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières
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© Camille Griffoulières









Idées de séjour


L'archipel de Zanzibar offre différentes facettes pour envisager un séjour différent d'une île à l'autre. On peut venir à Unguja pour une dizaine ou quinzaine de jours pour découvrir Stone Town, sa capitale mystérieuse, puis se perdre sur ses côtes, qui ont toutes une atmosphère différente. On peut passer quelques jours à Nungwi au nord-est, la partie littorale la plus touristique, avec une plage spectaculairement turquoise et beaucoup d'animation le soir venu. Puis à Matemwe, très sauvage et calme, juste en face de l'atoll de Mnemba. Et finir par Pajé et Jambiani, plus ventées et prisées pour le kitesurf, l'ambiance y est plus jeune. Enfin, on peut s'isoler sur la côte est entre Pwani Mchangani et Chwaka en passant par Kiwengwa, où s'égrènent des resorts de luxe all inclusive. On vient surtout à Mafia et Pemba pour faire de la plongée sous-marine et sortir des sentiers battus, car elles sont peu touristiques.

Archipel de Zanzibar : les îles d'Unguja, Pemba et Mafia

Découvrir Zanzibar  [image: ]au rythme swahili, c'est prendre le temps de se balader sur des plages, découvrir de nouveaux paysages, faire une sieste sous un cocotier, aller à la rencontre des habitants des villages, visiter l'île principale d'Unguja  [image: ]et les îles voisines de Pemba et Mafia [image: ]... sans suivre le rythme effréné des visites classiques programmées habituellement, pour mieux savourer ses vacances. 


[image: ]

Zanzibar - © Johannes Stupp - Fotolia



Jour 1 - Arrivée à Zanzibar

Arrivée à Zanzibar après un voyage éprouvant, vous découvrez la vieille ville de Stone Town. Découvrez les rues labyrinthiques et l'architecture fantastique de la  vieille ville, aux influences indiennes, arabes et africaines. Passage au marché de Forodhani, dîner dans un bon restaurant de la ville de spécialités swahilies. 

Jour 2 - Visite de Stone Town

Une journée entière est dédiée à la visite de Stone Town. [image: ] Immanquables : le Old Dispensary, le vieux fort, l’église anglicane, la prison aux esclaves, le palais de Mtoni, le Jaw's corner, le marché central… Imprégnez-vous de l’ambiance authentique qui règne dans la vieille ville. Le soir, sortez voir un concert de musique taarab. 

Jour 3 - Visite de Prison Island et d'une ferme aux épices

Le matin, prenez un bateau pour Prison Island pour visiter les tortues géantes centenaires qui y vivent. Arrêt au-dessus d'un récif de corail magnifique colonisé par des étoiles de mer. L'après-midi, embarquez-vous pour le « spice tour », une visite guidée d'une ferme où « on cultive les épices de l'île : clou de girofle, vanille, noix de cajou, de coco, poivre, piment...

Jour 4 - Nungwi et Kendwa

Prenez un transfert direction le nord de l'île, pour passer quelques jours de farniente sur les plages de Nungwi [image: ] ou Kendwa [image: ] tout au nord de l'île, parmi les plus belles plages, car sans barrière de corail. Ici, on peut se baigner à toute heure dans l'eau turquoise. Paysage de carte postale dans lequel on s'invite à la sieste sous le palmier. 

Jour 5 - Fabrication des dhows et balade au coucher de soleil

Nouveau jour de repos et de plage. On en profite pour s'imprégner de l'ambiance animée de Kendwa [image: ], la seconde ville de l'île après Stone Town. Visite de l'aquarium des tortues, et séance de plage suivie d'un massage à même la chaise longue, car les spas en plein air sont nombreux ici. Le soir, offrez-vous un coucher de soleil sur un dhow, les bateaux traditionnels de Zanzibar. 

Jour 6 - Mnemba et Matemwe

Le joyau de la côte nord s'appelle Mnemba [image: ], une île entourée d'une immense barrière de corail qui plonge suivant un mur, et qui se découvre aussi bien en plongée qu'en snorkeling. Située en face de Matemwe [image: ], les excursions en bateau dépendent de la marée. L'après-midi, rendez-vous au marché aux poissons de Matemwe [image: ] (vers 16h), faites un tour à pied dans ce village authentique. Dormez sur place. 

Jour 7 - Pajé et Jambiani

Faites vos valises direction le sud-est de l'île, Pagé ou Jambiani [image: ] les villages les plus touristiques. Ici le vent souffle suffisamment pour faire du kitesurf ou de la planche à voile. Grande animation sur la plage des femmes récoltant les algues cultivées. La barrière de corail est large et le lagon magnifique. Le soir, dîner au fameux restaurant The Rocks à Michamvi [image: ]. 

Jour 8 - Jozani Chwaka Bay National Park

Zanzibar compte un seul parc national, celui qui englobe la forêt de Jozani et la mangrove sauvage de la côte préservée du parc. La forêt abrite les adorables singes Colobus qui se laissent facilement approcher. La visite du parc avec un garde forestier prend une bonne demi-journée. L'après-midi, profitez de la plage. 

Jour 9 - Kizimkazi et les dauphins

Rendez-vous à  Kizimkazi [image: ], à la pointe sud de l'île, où se trouve une colonie de dauphins observables en bateau. On peut nager avec eux. Au passage, ne manquez pas d'admirer la mosquée du XIIe siècle du village). Le soir, retour sur Stone Town pour une dernière nuit sur l'île d'Unguja. 

Jour 10 - Arrivée à Pemba, découverte du centre de l'île.

Pour sortir des sentiers battus, embarquez-vous pour l’île de Pemba, très peu touristique. On y découvre une mangrove préservée sur la côte. Le matin, visitez le marché animé du centre de Chake Chake [image: ]. L'après-midi, partez observer les fameuses flying foxes, les plus grandes chauves-souris du monde, très impressionnantes en colonies suspendues à des arbres. 

Jour 11 - Missali, le joyau de la côte de Pemba

Le lendemain, partez en bateau pour l’île de Missali [image: ], un véritable joyau des fonds sous-marins. Randonnée palmée (snorkeling) ou plongée pendant 2h, puis repos sur la plage et pique-nique de poissons et fruits de mer. La plage est paradisiaque et vierge de population, un véritable paradis. Retour dans l'après-midi sur la terre ferme via le port de Mkoani [image: ] où vous voyez les bateaux débarquer.  

Jour 12 - La forêt primaire de Ngzei et la côte nord

La traversée de l'île est en soi une aventure tant le relief et le climat ont endommagé les routes. Vous traverserez des villages authentiques dans des palmeraies. Des clous de girofle sèchent sur de grandes toiles tendues devant les maisons. Faites un tour avec un éco-garde dans la belle forêt primaire de Ngezi  [image: ]à la découverte de la flore et de la faune locales. Continuez votre chemin jusqu'aux belles plages de la péninsule de Kigomasha. 

Jour 13 - Mafia, l'île méconnue et vierge de tourisme

Le matin vous prenez un avion pour Zanzibar, puis un autre pour Dar Es Salaam, et enfin un troisième pour Mafia, des sauts de puces rapides, mais indispensables, car les îles sont peu reliées entre elles. L'île est réputée pour ses spots de plongée, mais elle séduira les aventuriers et amoureux de robinsonnades en terres inconnues. Arrivée à l'aéroport de Kilindoni [image: ], vous vous reposez et profitez d'une belle plage près de votre lodge. 

Jour 14 - Plongée à Mafia et découverte culturelle

Une demi-journée sera consacrée à la plongée ou au snorkeling sur les plus beaux récifs de corail de l'île, que vous parcourez en bateau d'un spot à l'autre. Passez par la belle plage d'Utende [image: ] Beach, endormie sous les palmiers. Rendez-vous sur l'île de Jibondo voir la fabrication des boutres traditionnels, les dhows. 

Jour 15 - Dar Es Salaam

Demi-journée de plongée dans les eaux turquoise de Mafia, riche d'une faune et d'une flore marines protégées par une barrière de corail intacte. Après un déjeuner à l'hôtel, vous prenez un avion pour Dar Es Salaam, la capitale. Vous découvrez les lieux importants de la capitale : Musée national, Jardin botanique, Kigamboni. Vous pouvez passer une nuit dans la bouillonnante capitale en sortant dîner pour goûter aux spécialités swahilies. 

[image: ]


[image: ]


Séjour plongée à Zanzibar

Zanzibar  [image: ]est un archipel réputé pour ses fonds marins sublimes, grâce notamment à une barrière de corail qui atteint près d'un kilomètre de large. On trouve des spots de plongée aussi bien à Unguja, l'île la plus touristique, qu'autour de la petite île de Mnemba [image: ], mais aussi à Pemba et surtout à Mafia [image: ], un joyau intact peu connu des visiteurs, car très isolé et assez exclusif pour la plongée. 


[image: ]

Coraux près de Zanzibar. - © Dtamarack



Jour 1 - Arrivée à Stone Town, Zanzibar

Arrivée à Stone Town [image: ], la capitale de Unguja, l'île principale de Zanzibar. Après un voyage éprouvant, vous vous reposez et allez vous balader dans la vieille ville pour vous imprégner de l'ambiance orientale et africaine de l'île. Vous vous rendez dans un club pour choisir les spots où vous voulez plonger le lendemain. Dans l'après-midi, vous visitez les palais de Sultans. 

Jour 2 - Plongée au large de Stone Town

Vous avez pléthore de spots à explorer depuis Stone Town en bateau. Notamment autour des îles qui forment un chapelet au large de la capitale (Prison island, Nyange Island, Murogo Island, Bawe Island [image: ], etc). Faites-vous guider par les conseils des professionnels pour cette première plongée dans les eaux tropicales de l'océan Indien qui baignent Zanzibar. 

Jour 3 - Plongée à Tumbatu et Mnemba

Pour cette seconde journée, nous vous conseillons de séjourner à Nungwi [image: ], tout à fait au nord de l'île, la seconde ville d'Unguja. Vous pouvez explorer les récifs coralliens situés autour de l'île de Tumbatu [image: ] juste en face de la ville. Et bien sûr le temps fort de la plongée à Zanzibar : l'île de Mnemba [image: ], le spot le plus réputé (mais aussi très fréquenté) à l'est de l'île. 

Jour 4 - Plongée à Missali, Pemba

Vous prenez un avion très tôt le lendemain depuis l'aéroport d'Unguja pour l'île de Pemba. Le vol dure une demi-heure, mais la route ensuite est assez vallonnée pour se rendre dans les hôtels. L'après-midi, vous partez plonger autour de la merveilleuse île de Missali [image: ], aux beautés marines encore totalement préservées. Vous vous reposez le soir après cette journée marathon. 

Jour 5 - Plongée dans le nord Pemba

Vous prenez la journée pour partir explorer les fonds marins du nord de l'île, les plus réputés, car ici au large de la pointe Ras Michamvi [image: ] (où se trouvent la majeure partie des clubs de plongée de Pemba) se trouve un autre chapelet d'îles encerclées de barrières de corail : celles de Njao, Fundo, Uvinje et Kokota. Autant de spots de plongée incroyables pour observer la faune et la flore marines. 

Jour 6 - Plongée à Mafia, baie de Chole

Le lendemain, vous partez très tôt par avion, pour rejoindre Dar es Salaam  [image: ]en escale obligatoire pour l'île de Mafia [image: ], ô combien préservée du tourisme de masse. L'après-midi, faites une plongée du côté de la baie de Chole et de ses îles, au plus près des hôtels. Vous êtes seuls au monde, vous appréciez de vous promener dans les fonds marins sans être envahis par des hordes de plongeurs. 

Jour 7 - Plongée à Mafia, Kilwa Marine Reserve

Vous prenez toute la journée pour explorer le Rufiji Mafia Kilwa Marine Reserve [image: ], le Parc national de l'île aux fonds marins spectaculaires. Choisissez les spots qui conviennent le mieux à vos envies et à votre niveau. Le soir vous rentrez sur Dar es Salaam [image: ] pour prendre un avion le lendemain pour Paris. 

[image: ]


Zanzibar : échappée farniente

Vous avez un séjour dans un pays de la région et vous comptez passer simplement un long week-end à Zanzibar avant de rentrer, pour lézarder quelques jours au soleil et vous reposer sous les palmiers. Quel endroit privilégier avec si peu de temps ? 


[image: ]

Zanzibar - © Johannes Stupp - Fotolia



Jour 1 - Stone Town, la capitale culturelle

Découverte de la ville de Stone Town [image: ] : faites une visite guidée dans la matinée de la vieille ville pour découvrir le Old Dispensary, le vieux fort, l’église anglicane et la prison aux esclaves, le palais de Mtoni [image: ]... L'après-midi, prenez un bateau pour aller sur Prison Island et faire du snorkeling sur un magnifique récif de corail à proximité. 

Jour 2 - Farniente sur les plages du nord

Prenez ensuite la direction de Nungwi [image: ] ou Kendwa [image: ] tout au nord de l'île, parmi les plus belles plages de Zanzibar,  [image: ]car sans barrière de corail. Ici, on peut se baigner à toute heure dans l'eau turquoise. Paysage de carte postale dans lequel on s'invite à la sieste sous le palmier. 

Jour 3 - Le sud : Pajé et Jambiani

Direction le sud de l'île, Pagé ou Jambiani [image: ] les villages les plus touristiques. Ici, le vent souffle suffisamment pour faire du kitesurf ou de la planche à voile. Grande animation sur la plage des femmes récoltant les algues cultivées. Le soir, dîner au fameux restaurant The Rocks à Michamvi [image: ]. 

Jour 4 - Space tour, Dolphin tour ou Safari Blue

Choisissez parmi les tours immanquables de l'île un ou deux tours que vous aimerez réaliser. Les immanquables : le « spice tour », qui vous fait visiter une ferme où sont cultivées toutes les épices de l'île, très instructif. Ou encore le Dolphin Tour à Kizimkazi [image: ] ou le Safari Blue, une journée de snorkeling au sud de l'île. 





Pratique



Pratique

Se repérer / Se déplacer


[image: ]De l’aéroport au centre-ville

[image: ] L'aéroport d'Unguja. L'Abeid Amani Karume International Airport (ZNZ) se situe à 7 km au sud de Stone Town. Il reçoit tout aussi bien les vols intérieurs qu’internationaux. Le terminal 2 flambant neuf qui vient d'ouvrir en 2022, construit par Chinese Beijing Construction sur le même design que celui de Kilimandjaro Airport International est désormais à la hauteur de la destination avec une capacité de 1,5 million de voyageurs. L'ancien micro terminal est relégué aux vols domestiques (en particulier vers Arusha et Dar es Saalam). Pensez bien à préciser votre destination à votre taxi, terminal international ou domestique. On y trouve (dans l'international) : un distributeur de billets en shillings (en grosses coupures), une boutique de carte Sim ouverte même si vous arrivez en pleine nuit à côté du bureau des taxis, un bureau de change et du wifi. 
Les compagnies aériennes locales desservant l’île ont leur bureau à l'aéroport et proposent des prix fixes pour des billets aller simple ou A/R pour Arusha, Moshi, Dar es Salaam ou des capitales de pays frontaliers. Possibilité d'acheter les billets en ligne. Le billet pour Arusha coûte à partir de 75 US$ l’aller et 200 US$ le retour (car les compagnies vendent toujours les safaris avant Zanzibar, donc les avions sont pleins dans un sens et vide dans l'autre, et le prix du billet 4 fois plus cher dans un sens que dans l'autre en conséquence). Zanzibar > Dar es Salaam dès 50 US$, Zanzibar > Pemba dès 90 US$. Ne laissez pas des porteurs prendre vos valises pour aller au parking de l'aéroport, d’autant plus si vous n’avez pas retiré de shillings ou pas de petite monnaie pour donner du pourboire.

[image: ] Formalités. Le carnet de vaccination contre la fièvre jaune n’est pas obligatoire si vous venez d'Europe ou de Tanzanie continentale. En revanche si vous venez d’un autre pays d’Afrique subsaharienne ou d’Amérique latine ou centrale concerné par la fièvre jaune, ou que vous avez passé plus de 24h d'escale dans un de ces pays, il sera exigé. Le visa à entrée unique valable 3 mois à 50 US$ se paye directement à l’arrivée en CB, en dollar ou en prépaiement e-visa en ligne (mais au moins 10 jours à l'avance). Essayez d’être dans les premiers à sortir de l’avion, car l’attente est longue pour les longs courriers, le temps de faire les formalités. Pour le e-visa en ligne, cela ne dispense pas de faire la queue, mais pas dans la même file que l'obtention sur place. Le passage est plus rapide mais il y a plus de queue.

[image: ] Depuis/vers l’aéroport à Zanzibar, vous pouvez réserver un transfert privé avec votre hôtel ou un TO local, ou négocier un taxi car les prix officiels affichés des taxis correspondent au double de ceux pratiqués sur l'île (Stone Town 15 US$, négocier à 10 US$, Paje ou Nungwi à 65 US$ négocier à 35 US$). Il existe des bajaj qui vous attendent à la sortie de l'aéroport, comptez 3 US$. Il est possible de grimper dans un bus local (dala dala) à la sortie de l’aéroport et de rejoindre le centre-ville facilement pour environ 1 000 TSH, mais la nouvelle ville est vaste. Faites-vous déposer si possible au port, ou alors devant l’hôpital public à l’entrée de la vieille ville ou à la limite entre la vieille et la nouvelle ville (sur Benjamin Mkapa Road/Creek Road) pour rejoindre votre hôtel à pied.

[image: ] En avion depuis/vers Pemba. Les vols Unguja-Pemba sont assurés par Coastal Aviation, Tropical Air, Flight Link et Zanair. Situé à 7 km de Chake Chake, c’est un minuscule aéroport, avec une petite buvette qui vend quelques boissons et sucreries sur place. Pour rejoindre Chake Chake depuis l’aéroport, il faut obligatoirement prendre un taxi qui se négociera 10 000 TSH au maximum. On vous demandera au moins 40 000 TSH pour Mkoni ou Wete, 50 000 TSH pour le Fundu Lagoon Resort et 60 000 TSH pour le Manta Reef Lodge.

[image: ] En avion depuis/vers Mafia. Les compagnies reliant Zanzibar à Mafia, via Dar es Salaam, sont : Coastal Aviation, Tropical Air et Auric Air. Comptez dans les 200 US$ l’aller-retour. D’ordinaire, les hôtels prennent en charge le transfert depuis et vers l’aéroport (ou, au pire, le font payer 20 US$). Pour ceux qui veulent se rendre par leurs propres moyens dans une guesthouse, les bajaj attendent à l'aérodrome, il vous en coûtera 7 000 TSH pour KIlindoni et 20 000 TSH pour Utende. Il existe aussi un dala dala qui part de Kilindoni pour Utende.


[image: ]Arrivée en bateau

[image: ] En bateau depuis/vers Unguja et Pemba. Azam Marine (+255 242 231 655 ; www.azammarine.com) est la compagnie de bateaux la plus sûre pour rejoindre Dar es Salaam (flotte neuve ultra rapide en 1h30 de traversée) ou Pemba (un peu moins neuve, mais mieux que les autres compagnies). A partir de 35 US$ par adulte, 10 US$ par enfant en classe éco, aussi bien pour Dar que Pemba. 
Le quartier du port de Malindi, au nord de Stone Town, est grouillant d’activité du matin au soir. Vous pouvez y acheter directement vos billets de bateau la veille pour le lendemain pour Dar es Salaam ou Pemba (ou acheter vos billets en ligne, plus simple).

Arrivez une heure à l’avance pour embarquer. Si vous êtes dans la vieille ville, attention de ne pas rester coincé en voiture sur la route du port, vous perdrez une heure sans pouvoir bouger. Les locaux connaissent les heures des bateaux, renseignez-vous notamment si vous comptez vous rendre à l’aéroport en prenant cette rue. A l’arrivée sur l’île, une foule d’agents commissionnés (plutôt collants) vous proposeront leurs services, tentant de vous mener aux hôtels et agences qui acceptent de leur verser une commission.

[image: ] En bateau depuis/vers Mafia. Il y a un gros bateau par jour qui relie Mafia (Kilindoni) au village côtier de Nyamisati, mais sachez que c’est un chemin de croix, surtout à l’aller : il faut prendre en journée un dala dala de Dar es Salaam (depuis la station Mbagala Rangi Tatu) pour environ 6 000 TSH, dormir sur place au port avec tous les gens qui attendent le bateau au milieu de milliers de moustiques (attention à la dengue et à la malaria) et prendre le bateau à 4h du matin pour 4 heures de traversée mouvementée pendant laquelle beaucoup de gens sont malades… Rappelez-vous que les bateaux sont bondés et sans aucune sécurité à bord. Certains ont déjà coulé dans le canal. Au retour, c’est un peu mieux : après le bateau qui part de Kilindoni à 6h du matin (toujours 4 heures de traversée, mais plus sûre dans ce sens), des dala dala partent directement pour Dar (4 à 5 heures de trajet) ou pour Bungu, si vous allez vers le sud direction Kilwa. Pour acheter le billet, il faut se rendre au bureau des ferries à côté du port la veille ou l’avant-veille à Kilindoni. Il vous en coûtera 30 000 TSH l’aller-retour.
Il reste toujours un moyen alternatif d'arriver par les flots : prendre un dhow, pour ceux qui en ont le courage. Le mieux est alors de quitter Dar en matutu à destination de Mtoni Mtongani. De là, des voitures (bâchées ou pick-up 4×4) rejoignent la côte jusqu’à Kisiju, au sud de Dar. En effet, la côte continentale la plus proche se trouve au niveau du delta du fleuve Rufiji, inaccessible depuis la route qui relie Dar à Mtwara. La traversée en dhow dure près de 24 heures pour 5 000 TSH. Comme toujours, c’est un peu risqué en raison des courants, l'aventure c'est l'aventure !


[image: ]Transports en commun

[image: ] En dala dala. Les routes asphaltées de Zanzibar sont de plus en plus abîmées, surtout celle de Nungwi. On peut prendre les dala dala (minibus locaux) mais ça bouge ! Le parc est assez renouvelé par des véhicules plus modernes ces dernières années. Un réseau dessert l’île du nord au sud à partir de Stone Town. Malgré la vitesse des véhicules, il faut quand même du temps pour visiter tous les recoins de Zanzibar. Sur le capot, un numéro indique la destination. Voici les principaux, tous au départ de la gare routière de Darajani sur Creek Road, qui marque la périphérie est de la vieille ville.

N° 116 : Stone Town-Nungwi – N° 117 : Stone Town-Kiwenga – N° 118 : Stone Town- Matemwe – N° 121 : Stone Town-Donge – N° 206 : Stone Town-Chwaka – N° 214 : Stone Town-Uroa – N° 309 : Stone Town-Jambiani – N° 310 : Stone Town-Makunduchi – N° 324 : Stone Town-Bwejuu – N° 326 : Stone Town- Kizimkazi – N° 501 : Stone Town-Mtoni-Kidatu- Amani – N° 502 : Stone Town-Bububu – N° 505 : Stone Town-Aéroport-U-Ndege – N° 509 : Stone Town-Chukwani.

A Mafia, il existe une ligne de dala dala qui va de Kilindoni à Utende et une autre qui va de Kilindoni à Bweni.

A Pemba, des lignes de dala dala existent sur toute l'île, mais il faut se renseigner sur place directement selon vos trajets, avec des correspondances à Chake Chake, notamment depuis le port de Mkoani

[image: ] En bajaj et piki piki. A Stone Town et Paje, vous trouverez des bajaj, triporteurs bien pratiques car moins chers que les taxis et plus sûrs que les motos (piki piki). A Stone Town, ils sont situés devant le Tembo Hôtel, tout comme les taxis et pikipiki. Comptez 5 000 TSH la course dans Stone Town. A Paje, ils sont situés proche du rond-point principal, et desservent Jambiani (10 à 15 000 TSH), Bwejuu (4 000 TSH) et même Michamvi Pingwe (8 000 TSH) et Michamvi Kae (15 000 TSH).


[image: ]Vélo, trottinette & co

Dans les villages du littoral d'Unguja, il est facile de louer des vélos ou des scooters. Certains lodges proposent de louer des VTT à larges roues qui peuvent rouler sur le sable dur. Très pratique !


[image: ]Avec un chauffeur

[image: ] Pour les transferts privés en taxi, il faudra vous adresser aux agences réceptives ou directement à des chauffeurs de taxi indépendants. Si vous n’avez pas envie de vous embêter, c'est une bonne alternative à la location de voiture, d’abord parce qu’on passe sa journée sur la plage à se balader, donc arriver et partir simplement en taxi ne coûte pas cher. Ensuite parce qu’il existe des tours à la journée, transport inclus qui peuvent être plus économiques que louer une voiture pour des excursions ponctuelles. Vous pouvez aussi combiner transferts entre grands points sur l’île (Stone Town, Nungwi, Matemwe, Pajé) et louer une voiture localement moins chère quelques jours seulement à Pajé ou à Nungwi. Les taxis qui attendent les clients à Stone Town acceptent de négocier jusqu’à 30 % des prix officiels. Prix négociables (pratiqués par Souleymane : +255 777 839 371, guide francophone joignable sur WhatsApp) : depuis/vers Stone Town ou aéroport pour Paje, Jambiani, Nungwi, Matemwe, Kiwengwa : 35 US$, Nungwi - Paje 35 US$, aéroport Stone Town 10 US$.


[image: ]En voiture

[image: ] Location de voitures. C’est sans doute le meilleur moyen pour découvrir l’île hors de sentiers battus et se déplacer souvent. Vous devez disposer d'un permis international, national et d’un papier officiel fait par la police de la ville (que l'agence s'occupera de faire pour vous la veille de la location, passez à l'agence avant de prendre le véhicule). Etant donné l’état des routes et des pistes de l’île, un petit 4×4 est plus adéquat (environ 50 US$ par jour), mais vous trouverez localement, comme à Jambiani ou à Matemwe, des voitures à 25 US$ par jour. Désormais, la police aux check-points est tenue de ne plus importuner les touristes comme auparavant (quand elle essayait d'extorquer du backshishi), une excellente nouvelle. Mettez bien vos clignotants, la ceinture, respectez les limitations et pensez à vous munir du numéro de téléphone du propriétaire de l’agence du 4×4 au cas où, et vous n'aurez aucun problème. Les loueurs sont sérieux et les 4×4 en bon état, et les hôtels ont le plus souvent un parking fermé et gardé.

[image: ] Location de scooters et motos. On trouve des scooters et petites motos très maniables à environ 20 US$ par jour, aussi bien à Stone Town, Nungwi, Pajé ou Jambiani, les principaux centres touristiques. Attention, le permis local (10 US$) est aussi exigé par la police en deux roues. Normalement votre loueur aura pris soin de vous le préparer en avance.

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à…
Jambo, ninawezaje kufika...?
 

Est-ce loin à pied ? Y a-t-il le métro ou un bus... pour y aller ?
 Je, ni mbali kwa miguu? Je, kunayo gari moshi yani tubu au basi ninaloweza kuabiri hadi uko?
 

Pouvez-vous me montrer cet endroit sur la carte s’il vous plait ?  
 Je, unaweza kunionyesha sehemu hii kwenye ramani tafadhali?
 

Où puis-je acheter les tickets de transport ? Est-ce que je peux payer en carte de crédit ?
 Je, ni wapi ninaweza kununua tiketi za kusafiria? Je, ninaweza kulipa kwa kutumia kadi ya mkopo?
 

Où est la sortie ? A gauche, à droite ou tout droit ?
 Je, sehemu ya kutokea iko wapi? Kushoto, kulia au moja kwa moja?
 

Je suis perdu et je suis en retard, s’il vous plait, aidez-moi ! Merci beaucoup !
 Nimepotea na ninaendelea kuchelewa, tafadhali nisaidie! Asante sana!
 




Pratique

A voir / A faire


[image: ]Horaires

Il y a très peu de musées, tous à Stone Town, et ils sont ouverts en général de 8h à 18h tous les jours. On vous proposera en revanche des tours en dehors de la ville. Le Dolphin Tour a lieu en général très tôt le matin, tandis que le Prison Island Tour, le Spice Tour et le Jozani Forest Tour peuvent se faire en journée. Les excursions en mer dépendent des marées qui se décalent tous les jours de 30 à 45 minutes, il faut donc se renseigner précisément la veille à propos de l'horaire.


[image: ]A réserver

Le highlight sur la côte nord d'Unguja (la sortie en bateau à l'atoll de Mnemba pour faire du snorkeling) est à réserver auprès des agences locales ou des pêcheurs. Le Cheetah's Rock est aussi toujours très réservé, donc il faut s'y prendre à l'avance.


[image: ]Budget / Bons plans

Les musées ne coûtent pas grand-chose, en revanche les sorties en mer coûtent assez cher. Tentez de vous regrouper à plusieurs pour négocier un prix pour le bateau entier avec des pêcheurs en direct.

Les charters pour faire des safaris à la journée sur le continent depuis Zanzibar (charters qui existent pour les parcs nationaux de Saadani, Mikumi, Ruaha, Serengeti et Selous) peuvent se réserver sur place. Il y a toujours des places en promotion au dernier moment. A organiser plutôt au début du séjour pour avoir une marge de manœuvre sur les dates et négocier les prix.


[image: ]Les événements

Stone Town organise beaucoup de festivals culturels de premier choix, qui peuvent faire l'objet à eux seuls d'un voyage sur l'île pour leur ambiance si particulière, notamment le festival Sati Za Busara, un festival de danse, musique et théâtre de quatre jours en février et pendant le ZIFF, Festival of Dhow Countries, pendant lequel plein d'événements culturels sont organisés pendant deux semaines.


[image: ]Visites guidées

Un guide est très fortement conseillé pour visiter Stone Town, car les vieilles pierres ne parlent pas d'elles-mêmes et les musées véritables sont limités. Et quand bien même on les visite, il y a très peu d'explications à l'intérieur. Un guide sert aussi à vous orienter dans le dédale de ruelles et à vous expliquer l'histoire des bâtiments, il éloigne les rabatteurs qui sinon sont assez fatigants car nombreux, et il peut aussi négocier pour vous vos souvenirs à prix raisonnable. C'est également un moyen d'avoir un échange avec un local et poser des questions sur la vie quotidienne des habitants. Souleymane (+255 777 839 371), guide francophone,vous guidera à Stone Town et organisera vos excursions et safaris à prix intéressants.


[image: ]Fumeurs

Les fumeurs sont tolérés partout, et peuvent fumer à l'extérieur. Il n'y a pas de législation particulière sauf lorsqu'on conduit, il est alors interdit de fumer.


[image: ]Les attrape-touristes

Les beach boys – ou rabatteurs – ne manqueront pas de vous accoster sur les plages pour essayer de vous vendre des tours. Les prix vont de fantaisistes à raisonnables, mais la qualité des prestations diffère selon les équipements (de snorkeling notamment), le temps d'excursion, la taille des bateaux, etc. Préférez prendre une agence locale en direct pour vous garantir de bonnes prestations ou assurez-vous de bien négocier les prix et les points importants de l'excursion avant de conclure un deal.

Les phrases clés

 

Bonjour, puis-je avoir deux entrées adultes et un enfant s’il vous plait ?
Habari, tafadhali ninaweza kupata tiketi mbili za watu wazima na mbili za watoto? 
 

Le tarif enfant est jusqu’à quel âge ? Et pour les seniors, est-ce qu’il y a une réduction ?
Ni umri gani unatambulika kuwa wa mtoto? Je, kunalo punguzo la OAP?
 

Est-ce qu’il y a des visites guidées en français ou un audioguide ? 
Je, ziara ya pamoja na mwelekezi ni kwa Kifaransa au kuna kielekezi cha sauti?
 

Combien de temps faut-il pour faire la visite ?
Ziara yenyewe inachukua muda gani?
 

J’ai du mal à monter les escaliers, avez-vous un ascenseur ?
Mimi hupata shida kutumia ngazi, tafadhali unaweza kuwa na kambarau au lifti?
 

Excusez-moi, pouvez-vous me dire où sont les toilettes ? Merci beaucoup. 
Samahani, unaweza kuniambia ni wapi vyoo vipo tafadhali? Asante sana. 
 




Pratique

Se régaler


[image: ]Horaires

A Zanzibar, on mange principalement dans les restaurants d'hôtels, quitte à essayer ceux qui sont en dehors du complexe où l'on séjourne, sauf si l'on est en formule pension complète ou en all inclusive (plus courant sur certaines côtes isolées de l'ile). Les restaurants sont donc généralement ouverts du matin au soir, tous les jours. Le plus souvent le service du petit déjeuner s'arrête à 10h30, le service du midi s'étend de 12h à 15h et celui du soir de 18h30 à 21h30. Mais certains hôtels, les plus luxueux, ont un service continu avec une carte de snacks plus légers en dehors des heures de repas.

A Stone Town, Nungwi et Pajé/Jambiani, des adresses de restaurants s'ouvrent de plus en plus, encouragées par la multiplication des locations Airbnb qui offrent des clients potentiels sans restaurant là où ils logent. Des restaurants deli avec des sandwichs, wraps, salades et burgers, comme des tables de cuisine swahilie locales, ouvertes aux heures habituelles, ont saisi l'occasion pour se positionner sur ce créneau à Stone Town, Nungwi et Pajé principalement. Mais la tendance se développe partout.


[image: ]Budget / Bons plans

Les restaurants locaux existent depuis longtemps à Stone Town (Lukmaan et Mashallah sont les meilleurs), et se sont multipliés sur la côte. Le meilleur plan pour dévorer des langoustes et cigales de mer grillées, à meilleur prix que dans des restaurants d'hôtels guindés. La fraîcheur est aujourd'hui sans faille (contrairement à quelques années), ces nouvelles adresses se font livrer directement par leurs amis pêcheurs du village. La cuisine est authentique, pleine de saveurs et d'épices, les assiettes gargantuesques et les prix planchers.

Beaucoup de pêcheurs proposent des sorties sur banc de sable un peu partout autour d'Unguja (Nakumpenda à Stone Town, à côté de Mnemba, Safari Blue), tout comme à Mafia (vers Chole Island) et à Pemba (sur Missali), incluant un barbecue de fruits de mer sur la plage. Les prix sont négociables en direct avec les pêcheurs là encore, et plus vous êtes nombreux, plus les prix sont intéressants. Vous êtes assuré de passer une merveilleuse journée pique-nique à la zanzibarite.


[image: ]En supplément

Les prix incluent la TVA, il n'y a pas de frais de couvert ou de pain. En revanche, certains affichent leurs prix en dollars. A vos calculettes ! Il vaut mieux payer en shillings, c'est certain. En dollars, on vous prendra un taux de change moins bon que dans une agence de change ou à l'aéroport (le plus avantageux). Si vous payez en carte bleue, un supplément de 5 % s'applique partout sur l'île. Enfin, sachez être généreux en tips, nous ne sommes pas en France et ici les tips sont une part conséquente du salaire des serveurs.


[image: ]C’est très local

Difficile de s'y reconnaître sur une carte en swahili, heureusement les restaurants pour touristes comme les restaurants locaux qui prennent soin de leur clientèle ont traduit leur carte. Ce qui n'empêche pas d'être perdu sauf si l'on connaît un peu la cuisine indienne (tandoori, masala, chapati, curries, etc.), mais des combinaisons d'épices swahilies ont repris les noms indiens sans pour autant être semblables. Vous en serez dépaysé, à commencer par le riz pilau, le plat le plus classique.


[image: ]A éviter

[image: ] On évite de manger avec la main gauche, comme dans tout pays musulman, c'est mal vu. La main gauche est réservée seulement à un usage intime.

[image: ] Evitez d'arriver au restaurant complètement affamé, le service en cuisine comme sous les paillotes est très pole pole, très lent, et souvent désorganisé. Vous risquez de tomber d'inanition avant l'arrivée d'un quelconque plat.


[image: ]Enfants

Les Swahilis adorent les enfants, vous les voyez courir partout dans les villages et en ville dans les rues, en bord de route rentrant de l'école, etc. L'accueil, déjà chaleureux à l'accoutumée, est encore plus prononcé avec des enfants. Dans les restaurants en revanche, l'attente est longue, enfant ou pas, et peu de restaurants (sauf les resorts familiaux) ont des menus enfants. Soyez en avance ou commandez avant d'arriver pour garantir des repas à heures raisonnables aux plus petits.


[image: ]Fumeurs

Tous les restaurants sont quasiment sous des paillotes en toit de makuti ouvertes au quatre vents, et il est d'usage de tolérer les fumeurs. Les cendriers sont souvent sur les tables, néanmoins certains clients (en général du nord de l'Europe et anglo-saxons) tolèrent moins la fumée que les touristes latins ou les locaux, et vous demanderont d'aller plus loin.


[image: ]Les attrape-touristes

Il y a bien à Nungwi des restaurants attrape-touristes où la fraîcheur n'est pas garantie, évitez-les, le bord de mer regorge de bonnes adresses au milieu de cette enfilade de restaurants.

[image: ] Le marché nocturne de Forodhani à Stone Town est le pire attrape-touriste qu'il soit pour manger. Les brochettes de fruits de mer et poissons ont l'air séduisantes, éclairées à la bougie, où locaux comme touristes déambulent. A part certains pigeons qui n'ont pas posé la question à des personnes avisées, personne n'ose manger ces brochettes, qui vous assureront à coup sûr une indigestion, voire une grave intoxication alimentaire. Les brochettes sont ressorties tous les soirs et passées à l'ammoniac pour éliminer les bactéries, mais évidemment ce n'est pas recommandable. Observez bien les Zanzibarites, ils n'y touchent pas. Seules ce qu'ils appellent les pizzas (des crêpes fourrées) faites devant vous sont valables, les samosas à la rigueur. Les kebabs sont pleins de graisse immangeable, mais appréciés des locaux.

Les phrases clés

 

Bonjour, je voudrais réserver une table pour deux personnes pour ce midi ou ce soir. 
Habari, ningependa kuhifadhi meza ya watu wawili leo mchana au wakati wa jioni.
 

Avez-vous un menu en français ou en anglais ?
Je, unayo menyu iliyoandikwa kwa Kifaransa au Kiingereza
 

Je suis végétarien, y a t-il des plats sans viande ?
Mimi huwa sili nyama, je, kunavyo vyakula ambavyo havina nyama
 

Je n’ai vraiment plus faim mais avez-vous une carte des desserts ?
Kwa sasa nimeshiba lakini ninaweza kuitazama menyu ya kitindamlo au dessert pengine huenda nikataka kula?
 

Puis-je avoir l’addition s’il vous plait ? Je peux payer par carte ou en espèces ? 
Tafadhali ninaweza kuipata bili? Je, ninaweza kulipa kwa kadi, au unahitaji pesa taslimu?
 

C’était très bon, nous reviendrons. Merci et à bientôt. 
klikuwa kitamu, tutarudi tena. Asante, tuonane tena baadaye.
 




Pratique

Faire une pause


[image: ]Horaires

Les cafés sont ouverts en journée en général jusqu'à 18h30, mais ils sont peu nombreux, tandis que les bars sont ouverts en général de 18h à 23h, ou plus selon l'endroit et le jour.


[image: ]A partir de quel âge

L'alcool n'étant déjà pas vraiment autorisé pour les adultes (bien que certains jeunes boivent quand même en soirée et ne pratiquent pas un islam rigoriste), il ne l'est pas pour les mineurs non plus. Néanmoins, tout se joue dans l'enceinte des hôtels pour ce qui est des consommations alcoolisées. Dans les bars, on ne croise guère des parents avec des jeunes adolescents.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les bars à jus et à smoothies sont exceptionnels, au vu de la qualité  des fruits tropicaux qui poussent sur l'île, délicieux et juteux : noix  de coco, ananas, mangue, avocat… Certaines adresses rivalisent de  créativité. Tout est fait avec de l'eau minérale, même les glaçons, pas  d'inquiétude. Vous pouvez vous payer une pause vitaminée sans crainte !

[image: ] Zanzibar n'est pas une destination connue pour les bars, puisque boire de l'alcool pour les habitants musulmans n'est pas autorisé normalement, même si certains le font. En revanche, on trouve des thés et cafés arrangés aux épices fabriqués sur l'île, café et thé à la mangue, à la vanille qui a poussé sur l'île, à la cardamome, à la cannelle, à la citronnelle ou au gingembre (pour le thé), etc. Goûtez, c'est délicieux !


[image: ]Fumeurs

On peut fumer à la terrasse extérieure des bars, qui de toute façon sont quasiment tous en plein air. On parle de bars de plage ici, posés sur le sable.

Les phrases clés

 

Bonjour, quelle est la spécialité de la maison ? Nous voulons découvrir.
Habari, utaalamu wenu hapa ni kwa kitu gani? Tungependa kukijaribu.
 

Avez-vous de la place en terrasse ?
Je, una chumba chochote kwenye pembezo au terrace?
 

Quel est votre nom ? Je m’appelle…  Ravi de vous rencontrer ! 
Unaitwa nani? Ninaitwa... Nimefurahia sana kukutana na wewe!
 

A votre santé ! Zut, j’ai renversé mon verre… pouvez-vous m’aider ? 
Safi! Jamani, nimekiangusha kinywaji changu...unaweza kunisaidia?
 

C’était très bon. Nous allons reprendre la même chose s’il vous plait. 
Kilikuwa kitamu. Tafadhali tutatumia hicho tena.
 




Pratique

(se) faire plaisir


[image: ]Horaires

Les magasins sont ouverts de 9h à 18h tous les jours dans les villes comme les villages, certains ouvrent un peu plus tard dans les rues les plus commerçantes du centre, pour capter les touristes qui rentrent d'excursions et qui cherchent à acheter des souvenirs.


[image: ]Soldes

Il n'y a pas de soldes en Tanzanie dans les magasins de souvenirs ou à destination des touristes, sauf peut-être juste avant la saison des pluies, n'hésitez pas à négocier dans ce cas, mais rien d'officiel.


[image: ]C’est très local

[image: ] Les marchés sont des trésors pour dénicher tout un tas de choses, à commencer par des tissus, wax, kanga et kitenge, forcément moins chers que dans les magasins de souvenirs. On vous demandera souvent le prix juste, car le marché n'est pas dans une zone touristique et le marchandage est moins de mise. On vous fera des prix si vous achetez plusieurs pièces en revanche. Très recommandables si vous voulez acheter des kikois, ces paréos en coton colorés fabriqués ici.

[image: ] Le marchandage. Les vendeurs de boutiques de souvenirs s'attendent à ce que vous marchandiez. Tout se négocie. Il ne faut surtout pas acheter au premier prix proposé. Quand les Tanzaniens voient arriver un touriste, ils multiplient bien souvent le prix par deux ou trois. Après négociation, il est possible de descendre le prix de 30 à 50 % selon les cas. Dans les hôtels de moyen standing, le prix des chambres peut se discuter, surtout si l’on reste un certain temps. Dès que vous n’êtes pas dans un magasin où les prix sont écrits, tout se marchande. Mais à trop vouloir descendre, le vendeur ne laissera rien partir. Une stratégie qui marche toujours : faire mine de partir. Généralement, vous obtenez par la suite un bon prix.  Les magasins de vêtements fabriqués en wax, kangas et kitengés font tous du sur-mesure. C'est-à-dire que si vous voyez un tissu qui vous plaît, mais que vous préférez la coupe d'une autre robe et dans une autre taille, tout est  possible, il n'y qu'à demander ! Les tailleurs font volontiers des robes et ensembles sur mesure. Vous pouvez même apporter votre propre tissu que vous avez chiné au marché.

Les phrases clés

 

Bonjour, c’est superbe, mais combien ça coûte ? 
Habari, hiyo yapendeza, lakini inagharimu pesa ngapi?
 

Vous auriez ma taille ? Où se trouvent les cabines d’essayage ?
Je, unaweza kuwa nayo kwa saizi au size yangu? Je, vyumba vya kubadilishia viko wapi?
 

Est ce que je pourrai vous le rapporter et l’échanger si ça ne va pas ?
Je, ninaweza kubadilisha endapo haitanitoshea?
 

J’ai trop dépensé aujourd’hui, pouvez-vous me faire une réduction sympa ?
Nimetumia pesa nyingi sana leo, kuna uwezekano wa punguzo?
 

Je prendrai celui-ci. Pouvez-vous me faire un paquet cadeau ?
Nitachukua hii hapa. Je, unaweza kunifungia kama zawadi?
 

Vous prenez la carte de crédit ? Où puis-je trouver un distributeur de billets ?
Je, unapokea kadi za mkopo? Ni wapi ninaweza kupata sehemu kutolea pesa taslimu?
 




Pratique

Bouger & Buller


[image: ]Budget / Bons plans

[image: ] Pour le kitesurf à Zanzibar. Prenez une formule de plusieurs jours, cours + équipement compris (voire le logement compris aussi pour certains hôtels dotés de clubs), si vous voulez essayer de faire du kitesurf. C'est notamment plus avantageux qu'essayer un jour après l'autre. À Pajé ou Jambiani, les petits clubs sont moins chers que les grands, aussi si votre budget n'est pas extensible, négociez ! À Zanzibar, tout se négocie.


[image: ]Vos papiers svp

Il faut avoir sa certification PADI pour plonger sur des spots profonds, les clubs de plongée à Zanzibar, autant à Unguja, Pemba et Mafia, sont très à cheval sur la législation, pour des questions de sécurité comme de responsabilité légale. En revanche, des baptêmes de plongée sont organisés à de petites profondeurs, tandis que les clubs proposent tous de passer la certification PADI. Quel meilleur cadre que celui de Zanzibar pour passer sa certification ?


[image: ]A réserver

[image: ] La plongée. Les plongeurs prendront bien sûr soin de réserver leur séjour avec des packages hébergement + plongée tout compris, plus avantageux. Pour les activités principalement nautiques, les horaires des tours sont changeants, ils sont définis suivant les marées, en effet pour prendre la mer ou faire du snorkeling, tout dépendra du niveau de l'eau. Pensez donc à réserver votre excursion un à deux jours en avance pour ne pas louper le créneau.


[image: ]Les événements

[image: ] A Zanzibar. Depuis quelques années, le festival ZanZibar Beach & Watersports Festival est organisé à Pajé, mêlant kitesurf, voile, planche à voile, volley… Espérons que ce festival va perdurer dans le temps !

Les phrases clés

 

Bonjour, comment puis-je me rendre à… ? Est-ce loin ?
Jambo, ninawezaje kufika...? -Je ni mbali?
 

J’aimerais aller courir. Il y a un coin sympa pour cela dans la ville ? 
Ningependa kuenda kukimbia. Je, kuna mahali pazuri  pa kuenda kukimbila karibu na mji?
 

J’adore cuisiner. Savez-vous où je peux trouver des cours de cuisine ?
Napenda kupika. Je, unajua ni wapi ninaweza kusomea kupika?
 

Vous pourriez m’indiquer une salle de sport pas très loin ?
Unaweza kuniambia chumba cha umma cha mazoezi kilicho karibu zaidi kiko wapi?
 

Quel est le sport national ?
Mchezo wa kitaifa ni upi?
 

Pensez-vous que nous pourrions voir cela ou même participer ?
Unafikiri tunaweza kuutazama mahali fulani, au pengine tukajaribu kuucheza?
 




Pratique

Sortir


[image: ]Horaires

Les clubs sont très rares à Zanzibar, on ne vient pas ici pour faire la fête jusqu'au bout de la nuit. Néanmoins, on compte quelques adresses à Stone Town (le Tatu et le Bwawani Nightclub) qui ferment au petit matin. On peut aussi mentionner le club B4 à Pajé, branché électro, qui organise une à deux soirées qui s'attardent jusqu'à 4h le samedi et en saison le mardi), et le Jambo Club, la porte à côté, le vendredi. Mais les riverains vivant juste à côté des plages, il n'y a pas de basses lourdes jusqu'au matin. Le Masai Mara à Jambiani organise aussi des soirées jusqu'à très tard, car il est isolé en bout de côte. Le Kendwa Rocks organise une full moon party mensuelle qui finit très tard.


[image: ]Budget / Bons plans

Le Masai Mara et le Kendwa Rocks organisent des sorties bateau-électro, où le son est posé sur un banc de sable, ce qui ne fait fuir que les poissons ! Un bon plan pour faire la fête.


[image: ]A réserver

Nous ne conseillons pas vraiment de réserver à l'avance vos places pour les festivals, il y a toujours des tickets en vente le soir même, mais la popularité de Zanzibar étant croissante, il se peut que cela change bientôt. En revanche, si vous voulez assister au dîner avec concert de taarab au Emerson Spice, réservez, ce spectacle est très demandé même s'il a lieu tous les soirs car il y a peu de places. Les concerts de taarab au DCMA ou du Blues Club de Stone Town sont toujours à guichets ouverts.


[image: ]Transports nocturnes

Le taxi est la seule option. Ils sont plus chers la nuit, mais totalement indispensables pour circuler dans Stone Town, de Pajé à Jambiani, de Michamvi Kae à Michamvi Pingwe, de Nungwi à Kendwa, etc.


[image: ]A partir de quel âge

Il n'y a pas de restriction, mais ici les jeunes garçons et les jeunes filles ne sortent pas en club. Ce sont plutôt des locaux ou des saisonniers qui ont la vingtaine. Il n'y a pas de contrôle de l'âge à l'entrée des clubs.


[image: ]C’est très local

Un concert au club DCMA de taarab de Zanzibar est un moment très fort, qu'il ne faut pas louper. Selon le jour, la soirée sera plutôt Ngoma, afro-jazz, taarab traditionnel, etc., renseignez-vous sur le site (www.zanzibarmusic.org).


[image: ]Fumeurs

On peut fumer dans les clubs car il n'existe aucune législation anti-tabac. Les habitants fument peu de manière générale.

Les phrases clés

 

Bonsoir, comment puis-je me rendre à…
Habari za jioni, ninawezaje kufika...
 

Est ce que cet endroit est tranquille ? Il n’y a pas de problème de sécurité ?
Je, ni mahali patulivu? Je, kuna masuala yoyote ya usalama?
 

J’aimerais voir un spectacle typique ! Qu’est-ce qu’il y a en ce moment ?
Ningependa kuona onyesho la kitamaduni! Nini kinaendelea kwa sasa?
 

Je ne comprends pas… pouvez-vous répéter s’il vous plait ? Merci.
Sielewi, unaweza kurudia tafadhali? Asante.
 

Est-ce que je peux vous offrir un verre ? Quel est le meilleur cocktail de la maison ?
Je ninaweza kukununulia kinywaji? Je kinywaji mseto bora zaidi hapa ni kipi? 
 

 J’ai la gueule de bois, auriez-vous quelque chose pour que j’aille mieux ?
Ninayo maruerue ya ulevi, je una chochote kinachoweza kusaidia?
 




Pratique

Se loger


[image: ]Budget / Bons plans

Il y a de plus en plus d'excellentes adresses plus abordables qui ouvrent à Zanzibar (Pemba et Mafia restent des îles confidentielles et plutôt réservées à des plongeurs fortunés), particulièrement à Stone Town, Nungwi, Jambiani, Pajé, Michamvi, mais on peut dire qu'on en trouve désormais sur toute la côte, mais ces dernières années les prix ont grimpé à minimum 60 US$ la chambre double avec petit déjeuner, pouvant descendre jusqu'à 40 US$ avec salle de bains partagée mais avec un confort spartiate. Ce sont en général des bandas en feuilles de palmier tressées posées sur le sable. On trouve aussi plein d'auberges de jeunesse avec des dortoirs très bien pensés et propres dans ces mêmes localités, toujours sous de vastes bandas ou en dur et climatisées à Stone Town pour 25 US$ le lit en dortoir.

Pensez à prendre un hôtel avec piscine si vous logez sur la côte pour pouvoir vous baigner à marée basse facilement, si vous en avez les moyens, le détail est important. Car lorsque la barrière de corail se dévoile, il existe seulement des « canaux de nage » mais il faut marcher pour les atteindre loin sur la plage. A Kendwa et Nungwi, il n'y a pas de barrière de corail, uniquement du sable, et on peut se baigner à marée basse ou haute.


[image: ]A réserver

Pendant la période des festivals culturels à Stone Town, réservez : les places sont rares dans les hôtels à ce moment-là. Pendant la migration des requins-baleines dans les eaux chaudes de Mafia, pensez à réserver votre lodge, car il y a très peu d'hôtels sur cette île et ils sont pris d'assaut dès qu'arrive la saison de ce grand cétacé magnifique à observer de septembre à février.


[image: ]C’est très local

On trouve de plus en plus de locations Airbnb chez l'habitant, de petites maisons locales à louer à petit prix.  Il n'y a pas de problème particulier de sécurité à Zanzibar, au contraire, on s'y sent très en sécurité. Les hôtels sont gardés par des Maasaïs la plupart du temps, venus du continent comme saisonnier ou vivant à Zanzibar à l'année.


[image: ]Pour les gourmands

Les petits déjeuners sont servis le plus souvent sous forme de buffets gargantuesques avec de nombreux fruits tropicaux (papaye, ananas, mangue, pastèque, pomelo local très parfumé, etc.), dans les hôtels de luxe, on peut demander un expresso en plus du café instantané servi, mais il est en général en extra. On vous proposera en plat salé des œufs, mais la spanish omelette qu'on vous servira partout n'a pas grand-chose de spanish, c'est un mélange d'oignons rouges, de poivrons verts et rouges et de fromage dans une omelette.


[image: ]Fumeurs

On peut fumer sur les terrasses privatives des bungalows, qui en sont tous parés normalement. Il y a toujours des espaces communs avec des bars extérieurs et des cendriers dans les hôtels, le concept des non smoking hotels n'est pas arrivé jusqu'ici.


[image: ]Les attrape-touristes

Attention aux annonces, sur les sites de réservation d'hôtels, des guest houses qui pullulent sur Internet, avec peu d'avis (moins de 30 avis) ou sans avis. Soyez vigilant, car les photos sont trompeuses, les adresses peu sérieuses sont nombreuses, et à Zanzibar, il faut un générateur pour assurer une alimentation en électricité et eau chaude raisonnable, une salubrité suffisante pour la propreté des matelas, des moustiquaires et des sanitaires, un Maasai pour garder le lodge, etc. Réservez dans une structure un minimum recommandée.

Les phrases clés

 

Bonjour, avez-vous de la disponibilité pour une chambre double pour ce soir ou demain soir ?
Jambo, unacho chumba cha watu wawili ambacho kinapatikana leo usiku au kesho?
 

Avez-vous un code wifi… les enfants ne tiendront pas sans ! 
Je, unao msimbo wa Wi-FI... la sivyo watoto wangu watahuzunika!
 

C’est bruyant, est ce que je peux changer de chambre ?
Kuna kelele, naweza kuenda katika chumba kingine?
 

Jusqu’à quelle heure est-ce que nous pouvons aller à la salle de sport et à la piscine ?  
Je, dibwi la kuogelea na chumba cha mazoezi vinafungwa saa ngapi?
 

Est-ce que je peux laisser mon bagage et revenir plus tard le récupérer ?
Ninaweza kuuacha mzigo wangu na kurudi baadaye kuuchukua?
 

Est-ce que vous pouvez nous appeler un taxi ? Merci beaucoup. 
Unaweza kutuitia teksi? Asante sana.
 




Pratique

Vie quotidienne


[image: ]Allo ?

[image: ] Indicatif international : +255.

[image: ] Indicatifs régionaux : • Zanzibar (Unguja, Pemba) : 24 • Dar es Salaam : 22 • Arusha, Kilimandjaro, Tanga, Moshi : 27 • Région de Bagamoyo : 23 • Régions de Songea et Mbeya : 25 • Région de Dodoma : 26 • Région de Kigoma et Mwanza : 28. 07 : cellulaires mobiles (le plus souvent utilisé pour les hôtels). 8 : services spéciaux.

[image: ] Appeler la Tanzanie depuis l’Europe : composer le +255 et le numéro de la région (indiqué entre parenthèses) en supprimant le 0 du numéro local.

[image: ] Appeler la France depuis la Tanzanie : composer le +33 et le numéro région sans le 0 et le numéro local. Pour la Belgique, le Canada et la Suisse, faites de même en remplaçant 33 respectivement par 32, 1 et 41.

[image: ] SIM locale. Nous vous conseillons d'acheter une carte SIM locale et la créditer dès l'aéroport car si vous conduisez le GPS est essentiel, souvent les hôtels ont un wifi capricieux qu'on trouve près du restaurant mais rarement dans les chambres. C'est peu cher et facile, n'oubliez pas de faire paramétrer votre téléphone par le vendeur en achetant votre puce et votre crédit.  Votre guide local peut aussi s'occuper de vous en trouver une.


[image: ]Accessibilité

La destination n'est pas vraiment pensée pour les personnes à mobilité réduite, car le sable est partout. Difficile de créer des chemins pour fauteuils roulants dans ces conditions. Néanmoins, certains hôtels ont des chambres équipées pour les PMR, particulièrement les resorts de luxe.


[image: ]Santé

Il faut boire l'eau en bouteille et se brosser les dents aussi avec de l'eau en bouteille. Pour vous y faire penser, on vous mettra souvent des bouteilles dans les salles de bains.

Depuis 2015, un nouvel hôpital privé et une clinique ont ouvert à Stone Town, la Zanaid Clinic (www.zanaid.org) et le Tasakhtaa Global Hopital (www.tasakhtaahospital.co.tz) palliant le manque de structures adéquates pour les touristes comme pour les expatriés, car l’hôpital public Mnazi Mmoja est peu recommandable. Prendre rendez-vous au standard +255 777 777 112. En cas d’urgence, appelez le +255 777 788 500. En cas de problème grave, il faut prévoir un rapatriement à Dar es Salaam. On trouve quelques pharmacies dans le centre historique, peu achalandées, la meilleure est Fahud Pharmacy (+255 24 223 5669), près de l’église anglicane. Il n'y a que des dispensaires à Pemba et Mafia.


[image: ]Urgences sur place

Comme partout les urgences répondent au 112.


[image: ]Sécurité

Nous vous conseillons d’éviter la police dans la mesure du possible, toute occasion étant bonne pour soutirer un bakshishi. En cas de problème grave, contactez d’abord l’ambassade puis la police. Commissariat central Malawi Road et Creek Road (+255 242 232 190).


[image: ]LGBTQ

Zanzibar n'est pas une « pink destination », au regard des traditions musulmanes fortes de l'île. Néanmoins, on trouve des hôtels gay friendly et à l'intérieur des resorts, il n'y a pas de problème. À l'extérieur, il faut simplement rester discret.


[image: ]Ambassade et consulats

[image: ] Ambassade de France (7 Ali Hassan Mwinyi Road, Dar es Salaam ; +255 222 198 800 ; www.tz.ambafrance.org). A l’angle de Kinondoni Road.

Service consulaire uniquement sur rendez-vous en ligne sur le site de l’ambassade, les mardis et jeudis de 8h30 à 12h. La prise d’un rendez-vous préalable en ligne à votre venue à l’ambassade est obligatoire, sauf si vous voulez déclarer un passeport perdu ou volé, alors vous pouvez vous y rendre du lundi au vendredi dès 8h30. Pour toute question, il faut les contacter par mail. Vous pouvez aussi appeler le numéro suivant en dehors des heures d’ouverture en cas de problème grave : +255 784 210 396.

[image: ] Consul honoraire à Zanzibar (+255 777203210, management@otentichost.com). Monsieur Yves Montel est consul honoraire à Zanzibar.


[image: ]Poste

[image: ] Poste centrale (Kenyatta Rd - Shangani ; +255 242 230 889). Ouvert de 8h à 16h du lundi au vendredi et de 8h à 12h30 le samedi.

Bien pratique pour envoyer du courrier à ses proches. Vous pouvez acheter de jolis timbres avec vos cartes postales directement dans les magasins.


[image: ]Médias locaux

En Tanzanie, la langue des médias est le swahili (ou kiswahili). La télévision et radio nationale (TBC) et des stations privées émettent dans cette langue. La presse écrite, qui s’est considérablement développée depuis 1993, utilise massivement le kiswahili. Le nombre de journaux publiés en anglais est minime, comparativement au nombre de journaux paraissant tous les jours en kiswahili. En radio et télévision, tout se fait en kiswahili. En somme, les médias témoignent d’un pays plus swahiliphone qu’anglophone. Parmi les journaux anglophones, on relève : The Arusha Times, The African, Business Times, The Express, The Guardian, Daily News, The Citizen, This Day.

Zanzibar fut l’un des premiers endroits en Afrique à profiter de la télévision en couleur, dès 1974, contrairement à la Tanzanie continentale qui n’y accéda que 20 ans après, en 1994, car le premier président du pays, Julius Nyerere, était un farouche opposant au petit écran !
La chaîne de télévision locale créée dans les années 1980 est Television Zanzibar (TVZ), tandis que l’île compte deux radios locales sur la bande FM : AM Radio et 21 FM.

Les phrases clés

 

Bonjour, mon téléphone ne fonctionne pas, pouvez-vous m’aider s’il vous plait ?
Jambo, simu yangu haifanyi kazi, unaweza kunisaidia tafadhali?
 

Je ne me sens pas bien, pouvez-vous m’amener à l’hôpital le plus proche ?
Sijihisi vizuri, unaweza kunipeleka kwenye hospitali iliyo karibu zaidi?
 

Est-ce que vous  avez un médecin qui parle français ? 
Je, unaye daktari anayeongea Kifaransa?
 

Je viens de me faire voler mes papiers, où est le poste de Police le plus proche ?
Pasipoti yangu imetoka kuibiwa sasa hivi, je kituo cha polisi kilicho karibu zaidi ni kipi?
 

Est-ce un quartier dangereux ou je peux y aller sans crainte ? 
Je, eneo hili ni hatari au ninaweza kutembeatembea bila wasiwasi?
 

Avez-vous des timbres pour une carte postale à envoyer en France ? C’est combien ?
Je unazo stempu zozote za kadi ya posta ya Ufaransa? Je, unakiuzaje hicho?
 







Découvrir


On connaît finalement peu de choses de Zanzibar. Si ce n'est que c'est une île de rêve sur l'océan Indien qui appartient à la Tanzanie. Son histoire est riche en influences de peuplements venus des quatre coins de cet océan et de la mer Rouge, spécialement les Perses, Arabes, Indiens, qui ont forgé avec les peuples bantous l'identité swahilie. Sa géographie et sa biodiversité sont incroyables, on est fasciné par ses récifs de coraux, ses mammifères marins (que l'on peut observer en plongée sous-marine). Sa population swahilie est empreinte d'une culture particulière très forte qu'on retrouve dans la religion (l'islam, puisque 98 % des habitants de l'archipel sont musulmans), le mode de vie, l'habillement (avec des kangas colorés). Mais aussi la cuisine, bardée d'épices qui poussent sur l'île et qui ont fait sa fortune au siècle dernier. Découvrez toutes les facettes de l'identité de Zanzibar !


L’île aux épices [image: ]


Zanzibar a gagné son nom de l’île aux épices au cours de son histoire, depuis la plantation de ces essences venues d’Asie par les sultans d’Oman à la fin du XVIIIe siècle qui fit sa fortune. L’avènement de sa position de premier producteur mondial de clous de girofle au début du XXe siècle renforça cette manne financière. Le clou de girofle était alors le diamant noir de l’archipel jusqu’à la crise des années 1970. Aujourd’hui, ces épices se retrouvent dans la cuisine swahilie, fortement inspirée de la cuisine asiatique en conséquence. Au-delà des clous de girofle, Zanzibar est aussi réputée pour ses parfums de cannelle, poivre, vanille, curcuma, cardamome, cumin, gingembre, noix de muscade, piment, citronnelle, agrumes diverses, jasmin… Toutes ces plantes sont encore cultivées dans les fermes à épices du centre de l’île d’Unguja que l’on peut visiter. Le clou de girofle se cultive en revanche à 75 % sur l’île de Pemba.
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Clous de girofle - © oversnap - iStockphoto.com
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Graine de roucou dont est extraite l'épice. - © NLink - iStockphoto.com



Des épices asiatiques importées dans l’océan Indien

La route des épices était fort lucrative pour les commerçants arabes depuis des millénaires. La localisation des îles aux épices dans le Timor oriental (en Indonésie) était jalousement gardée secrète. Elles n’étaient connues que des seuls marins yéménites et omanais, notamment celle de l’archipel des Moluques, réputée pour le clou de girofle, la cannelle et la noix de muscade. Ces îles n’apparurent officiellement dans les écrits arabes qu’au XIVe siècle. Ces pionniers du commerce maritime partaient de Bassorah (actuellement en Irak) pour rejoindre l’Inde et l’Asie du Sud-Est. Ils revenaient vendre leurs biens à Aden au Yémen, où ils payaient une taxe en musc, camphre, ambre gris et bois de santal au sultan des Omeyyades, Ibn Ziyad. Vers l’an 915, un grand voyageur originaire de Bagdad, Al Masudi, fait halte à Zanzibar. Il mentionne alors un négoce de pierres précieuses et d’or. Le plus connu de ces aventuriers orientaux au long cours est Sindbad le marin, qui sillonnait les mers d’Afrique et d’Asie et vivait des histoires fantastiques. Il alimenta les légendes au fil des siècles et fut immortalisé dans les contes perses des Mille et une nuits (Les Sept voyages de Sindbad le marin) au XIIIe siècle. Ce commerce arabe s’arrêta avec la colonisation des Moluques par les Hollandais. Ce fut un Français qui imagina l’importation de ces épices des Moluques, Pierre Poivre, à l’île Maurice, aux Seychelles, à la Réunion, alors colonies françaises, pour concurrencer le monopole de la compagnie des Indes hollandaises. Importés à Zanzibar à la fin du XVIIIe siècle, c’est le sultan Saïd qui encouragea la plantation des girofliers à Unguja et Pemba, pour compenser la perte financière liée à l’abolition de l’esclavage sous la pression occidentale. La période coloniale a aussi vu l’expansion des plantations contre la réduction des forêts primaires.

Le clou de girofle, une épice en or

L’épice la plus lucrative est depuis toujours le clou de girofle. Ce sont des boutons séchés de fleurs de girofliers, connus pour leur odeur et goût d’œillet et leurs vertus anesthésiantes et antibactériennes, principalement utilisés pour soulager le mal de dents. La récolte des boutons floraux se fait sur une échelle, à la main, elle est longue et ardue. Les grappes sont émondées et triées, puis séchées sur de grands draps au soleil. C’est un spectacle immanquable à Pemba, dans les campagnes devant les maisons. Aujourd’hui, Pemba en produit trois fois plus que sa grande sœur, soit 75 % des exportations. La majeure partie de la production est transformée en huiles essentielles dans une distillerie à Zanzibar pour être exportée et vendue à l’industrie alimentaire, pour la pharmacologie et les cosmétiques. La meilleure qualité est séparée pour être vendue directement. Les distilleries de l’île (à Stone Town et Chake Chake à Pemba) constituent l’activité industrielle unique de l’archipel, et produisent aussi des huiles essentielles de citronnelle, eucalyptus et ylang-ylang.

Une culture à nouveau rentable pour l’archipel

Une fois cultivés, les rendements des girofliers étaient bien meilleurs à Pemba à la fin du XIXe siècle. Au début du XXe siècle, l’archipel de Zanzibar produisait près de 90 % des clous de girofle exportés dans le monde. Ce marché était florissant jusqu’en 1938, lorsque a lieu la grande crise du clou de girofle, qui peut se résumer par l’asphyxie qu’imposèrent les financiers indiens aux planteurs arabes. Elle se traduisit par de très fortes tensions entre les deux communautés, jusqu’à ce que le conflit nuise à tout le monde et que les autorités coloniales parviennent à forcer les Indiens à abandonner une partie de leurs créances, dues essentiellement à des intérêts exorbitants. Puis le coup de grâce arriva avec la libéralisation de l’économie. Jusqu’aux années 1970, les prix et les exportations étaient contrôlés par un État socialiste, mais l’ouverture du marché a entraîné une crise sans précédent pour les producteurs locaux. La production dans l’archipel a alors chuté de 80 %, en raison du développement rapide d’une concurrence internationale et l’alignement du cours de l’épice sur le marché mondialisé. Le prix était si bas que des plantations ont été abandonnées. Néanmoins, la reprise du marché a ravivé cette culture à Pemba. Aujourd’hui, l’Indonésie détient 75 % de la production mondiale de clou de girofle, alors que Zanzibar est troisième avec des miettes : 7 % du marché. Néanmoins, les exportations pour le seul clou de girofle sont passées de 5 millions de dollars, en 2019, à 16 millions de dollars en 2020, en raison de la pénurie mondiale et de la subite et spectaculaire hausse du cours mondial. Elles représentent désormais 40 % des exportations de Zanzibar ! Une nouvelle manne financière liée aussi au contexte économique mondial, pour une fois bénéfique aux producteurs. Sans compter les autres épices qui ont représenté 12 millions de dollars en 2020, notamment la noix de muscade qui se vend très bien aussi, la cannelle et le poivre noir.

Les fermes à épices à Unguja, une visite immanquable

L’île aux épices a conservé quelques fermes où sont cultivées toutes sortes de plantes, arbres et fruits exotiques qui ont fait la fortune de l’île, mais qui représentent une production anecdotique aujourd’hui, destinée au marché local et aux touristes essentiellement. La visite que l’on pourrait penser un peu pénible est franchement passionnante car elle est ponctuée de dégustations et de devinettes odorantes. On découvre l’arbre d’où l’on découpe l’écorce de cannelle, le fruit qui renferme des noix de muscade zébrées d’une peau rouge vif (et on apprend au passage ses vertus aphrodisiaques pour les femmes), la citronnelle (à ne pas confondre avec le citronnier), cette herbe aromatique qui sert à fabriquer des huiles essentielles qui éloignent les moustiques, le poivre de Zanzibar bien sûr, l’un des meilleurs du monde... Sans oublier le café, que l’on ramasse à maturité, les types de piments, et bien sûr les clous de girofle. On découvre aussi les bananes, noix de coco et autres fruits tropicaux. La visite se termine par un stand où l’on peut acheter toutes les épices à bon prix. On les trouve également sur le marché aux épices de Stone Town à Darajani.




Les dhows, bateaux de l'océan Indien [image: ]


Il s’érige fier quand il part au vent, puis se couche harassé sur les bancs de sable quand la marée descend. Le dhow fait partie de la carte postale de Zanzibar. Né du commerce entre la péninsule arabique, la côte indienne et africaine suivant des routes maritimes ancestrales, ce boutre d'origine arabe demeure l’incontournable embarcation des pêcheurs de l’océan Indien sur toute la côte swahilie est-africaine. A Zanzibar, tantôt tirant les filets au large, tantôt en retour de pêche, le dhow se distingue par sa silhouette dessinée par sa voile en triangle et son mat composé de deux pièces. Une structure provenant des forêts d’Afrique, en bois d’acajou, teck, tiama ou chafunta…, des essences exportées depuis la Tanzanie continentale pour la construction de dhows. Les artisans découpent de fins copeaux à la pioche avec une dextérité incroyable, façonnent des poutres parfaitement calibrées. Un savoir-faire ancestral.
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Le bleu de l'ocean Indien se marie tres bien avec les boutres - © Arnaud BEBIEN
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© MOIZ HUSEIN STORYTELLER - shutterstock.com
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Des boutres millénaires

Le dhow se compose d’une longue et large coque surélevée à la proue pointue. La plupart du temps, vous verrez ces bateaux appelés baggalas par les Arabes du XIXe siècle peints en bleu, rouge et blanc s’accorder délicieusement avec le paysage. Une véritable charpente flottante au-dessus de laquelle vient s’ériger au vent une unique grande voile triangulaire, parfois complétée par une autre voile identique, mais plus petite et qui peut se montrer utile lors de conditions difficiles en mer. Décrit par l’explorateur et voyageur marocain Ibn Battuta en 1331, dans son fameux Voyages, le monde des dhows est celui des commerçants arabes, des pêcheurs et des contrebandiers de tout l’océan Indien. Depuis des siècles, ces embarcations aux lignes particulièrement élancées ont transporté, entre autres cargaisons, toutes celles qui arrivaient par les caravanes sur la côte d’Afrique de l’Est, en particulier les esclaves capturés par les tribus alliées des Arabes. Leur rôle est comparable à celui joué par les caravanes arabes et les méharis touaregs sur la terre ferme : convoyer voyageurs et marchandises en traversant les mers. Entre l’Inde, la Perse, la péninsule arabique, la Somalie, Zanzibar et le nord du Mozambique, il y a eu bien entendu quelques variantes dans les embarcations. Mais la technique de construction, observable sur quelques petits chantiers navals artisanaux des côtes swahilies de l'ancien royaume de Zanj centré sur l'île de Zanzibar, reste la même partout. Ne confondez pas, bien entendu, les dhows avec les petits ngalawas, de jolies barques à balancier creusées dans des troncs de manguier pour pêcher les crevettes.

Un savoir-faire de charpentier des mers

Autrefois, les voiles étaient tissées en feuilles de palmier, plus tard en coton et en tissus Merikani. La taille des dhows varie, de petites à d’immenses embarcations. La taille se mesure au poids. En moyenne, ce type de bateau pèse entre 2,5 et 5 tonnes.  Les bordages sont posés sur une forme, puis les membres, en branches coudées, souvent en palétuvier, si possible d’un seul tenant, réajustés avec précision à l’aide d’une herminette et calés à l’intérieur. Avec une perceuse à archet, des trous sont ensuite forés pour mettre en place des clous de forgeron dont on recourbe les extrémités à l’intérieur et qui, à l’époque des Portugais, remplacèrent les coutures en fibre de noix de coco. Des planches du même bois dur sont alors posées, presque parfaitement jointes, pour former toute la coque. Les interstices sont bouchés avec des mèches de coton imbibées de matières grasses végétales ou de résine de copal, et la coque est pontée. La cargaison sera souvent protégée du soleil et des embruns par un toit de makuti comparable à celui de bien des habitations terrestres : des lames de palmes fixées sur une armature de manguier. Le navire ainsi obtenu peut dépasser les 40 tonneaux. L’étambot (pièce arrière de la carène) est normalement en tableau. L’étrave droite et la poupe en plateau sont des caractéristiques locales, héritées sans doute du passage des Portugais. La plupart de ces embarcations n’ont pas de moteur, et des petites rames (hauri) en forme de fers de lance servent à approcher la côte. Le gouvernail est de type indien et la voile, du moins actuellement, n’est pas latine mais arabe (ce sont les Arabes qui l’inventèrent au VIIIe siècle), car elle présente une petite chute à l’avant ; elle permet de progresser vent debout dans la mousson. Vous pourrez assister à la fabrication des dhows à Nungwi, c’est le seul point de conception de ces boutres sur l’île d’Unguja. La visite est combinée avec celle du village de pêcheurs, et nous vous conseillons fortement de la faire avec un guide local.

Un bateau de pêche au quotidien

L’art et la beauté du voyage traditionnel sous la voile est aujourd’hui le gagne-pain quotidien des pêcheurs zanzibarites. Les pêcheurs quittent la plage le matin pour pêcher au large. À leur retour en fin d’après-midi, la criée s’organise au marché aux poissons, souvent à même le sable ou au centre des villages, construit sous forme d'étals en plein air. Hommes et femmes s’attroupent autour des butins, billets à la main. Sardines, barracudas, calamars, merlus… les lots sont évalués, appréciés et même vidés sur place, à même le sable. Les femmes sont particulièrement expérimentées et ont des gestes très précis, surtout quand il s’agit de poissons qui peuvent être venimeux. Les enfants ont aussi des victuailles à vendre pêchées à marée basse entre les rochers : poulpes, cigales de mer, coquillages en tous genres… Les shillings s’échangent et les bassines se remplissent.

Une excursion touristique exotique

Bien souvent des sunset dhows sont organisés pour profiter d'une courte balade en voilier en bordure de côte devant le soleil rougeoyant, un verre à la main. C’est un voyage au fil de l’eau, lent et décontracté qui a conservé toute sa magie lorsque les marins déploient sa grande voile pour la hisser haut dans le ciel. Pour s’immerger et comprendre l’histoire du dhow, il n’y a pas de meilleur moyen que de monter à bord. Certains font l’expérience pour de courtes balades sur le lagon depuis la plage sur des ngalawas qui peuvent s’échouer à marée basse dans le lagon asséché devant les plages. L’occasion en général de lézarder au soleil et admirer le turquoise de l’eau limpide le temps de la balade.  Mais le mieux est de prendre un Sunset dhow à Nungwi, Kendwa ou Stone Town, à l’ouest de l’île, pour monter sur de vrais dhows, de gros bateaux. La profondeur des eaux est non limitée par une barrière de corail comme sur le côté est de l’île. Elle permet à de majestueux dhows de naviguer. Attention aux bateaux surchargés crachant de la musique à fond à Nungwi et Kendwa, qui attirent une foule jeune. Préférez une agence qui vous garantira un tour romantique avec un verre de vin blanc et un nombre raisonnables de personnes, sur un vrai dhow (pas une barque). On peut aussi faire cette expérience à Pemba, car le soldes touristiques sont tous situés sur la côte ouest de l’île, donc face au coucher de soleil. Et bien sûr à Mafia, où le chapelet d’îles devant Utende et la vue depuis Kilindoni permet de faire une balade en dhow au coucher du soleil.




Géographie [image: ]


Zanzibar est un archipel de l’océan Indien au large de la Tanzanie continentale, constitué d’Unguja (aussi appelée « Zanzibar », parce que c’est île principale) et de Pemba, plus petite. L’île de Mafia n’en fait pas partie mais n’est pas loin, et présente les mêmes caractéristiques géographiques, culturelles et naturelles. Unguja s’étend sur 86 km de long et sur 39 km de large, soit une superficie de 3 350 km2 (moins qu’une moitié de la Corse). L’île est séparée du continent par un canal de 37 km face à Bagamoyo, et à 75 km de Dar es Salaam. A 50 km au nord de Zanzibar, l’île de Pemba est beaucoup plus petite : elle s’étire sur 68 km de long et 23 km de large, d’une surface de 988 km2. Elle est juste en face de Tanga, en Tanzanie continentale, plus proche de Mombasa à 120 km au Kenya. L’île de Mafia est un confetti dans l’océan Indien : 394 km2. Elle est située à 21 km du delta de la rivière Rufiji, et à 150 km au sud de Dar es Salaam.
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Paysage de Kendwa. - © Fabian Leu - Shutterstock.com
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Atoll de Mnemba. - © Piotr Ziernik - iStockphoto.com
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Un archipel minuscule face à la Tanzanie continentale

Avec une superficie de 947 300 km2, la Tanzanie est un pays très vaste (presque deux fois la France) frontalier du Kenya, de l’Ouganda, du Rwanda, du Burundi au nord, de la République démocratique du Congo (RDC) à l’est, de la Zambie, du Malawi et du Mozambique au sud. Le pays compte de spectaculaires singularités géographiques comme le « toit de l’Afrique », le point culminant du continent à 5 895 mètres : le Kilimandjaro. Située sur le fameux rift africain, cette montagne imposante n’est pas isolée : on trouve aussi les impressionnants monts Meru (4 565 m) au pied d’Arusha à 70 km de là. La Tanzanie a la particularité d’être est le seul pays d’Afrique à border les trois plus grands lacs du continent : le lac Victoria au nord, le lac Tanganyika à l’ouest et le lac Nyasa (ou lac Malawi) au sud. La côte swahilie de Tango à Kilma présente des similitudes avec l’archipel de Zanzibar juste en face.

Unguja, une île à la géographie côtière variée

Unguja compte quelques collines plantées d’une modeste forêt tropicale et de bananeraies en son centre, quelques poches de forêts et de mangroves encore préservées, mais reste plane et très basse, à l’est et au sud. Elle est évidemment très fertile, au vu de son rendement en épices depuis des siècles. Mais ce sont surtout ses plages qui ont fait sa réputation. Ici la barrière de corail forme un anneau protecteur d’environ 1 km, et sépare le lagon à l’eau translucide et turquoise des eaux profondes et agitées d’un bleu plus sombre. Au gré des deux marées journalières, les coraux et les rochers se dévoilent progressivement sous le soleil, formant des petites piscines d’eau et des variations de couleurs dégradées sur la palette des bleus et des verts. C’est là le véritable spectacle de Zanzibar, les paysages évoluent très vite avec les marées.

[image: ] Stone Town. Tournée vers le continent, bâtie sur le côté occidental de l’île, la capitale est plutôt au centre-sud de Zanzibar.

[image: ] Le nord-ouest de l’île, avec Nungwi et Kendwa, dispose des plus belles plages où l’on peut se baigner aussi bien à marée haute qu’à marée basse. Ici, on ne s’écorche pas les pieds sur des coraux, le sable est doux et l’eau d’un turquoise cristallin.
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[image: ] Le nord-est, de Matemwe à Kiwengwa, voire Chwaka Bay, est caractérisé par une plage très sauvage et assez large, bordée de palmiers.

[image: ] L’atoll de Mnemba, situé en face de Matemwe, s’étire seulement sur 1,5 km de long sur 500 m de large, mais il est entouré par des récifs coralliens extraordinaires constituant une dizaine de spots de plongée et un classique site de snorkeling.
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[image: ] Le sud-est, de Michamvi à Makunduchi, compte parmi les plus impressionnantes plages de l’île, par la blancheur du sable et le turquoise de l’océan, là où la barrière de corail est dense et large de la pointe de Michamvi, une péninsule entourée de rochers où se trouve le fameux bar The Rock. Sur cette côte souffle un vent un peu plus fort, propice au kitesurf, notamment à Pajé et Jambiani.
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[image: ] Le sud-ouest de la côte est bordé par un chapelet d’îles (Niwi, Nianembe, Kwale, Pungume…) là encore regorgeant de fonds marins exceptionnels visibles pendant l’excursion Safari Blue.

Pemba, l’inconnue vallonnée et sauvage

Le détroit qui sépare Pemba du continent offre les eaux les plus riches qui soient pour la pêche au gros : elles sont profondes de près de 1 000 m à cet endroit, alors que Zanzibar, elle, n’est parfois considérée que comme un prolongement du continent. L’île a été façonnée par la culture du clou de girofle qui persiste partout dans les campagnes, et elle en produit d’ailleurs trois fois plus que sa grande voisine. Les récoltes se font entre juillet et décembre. Pemba est très fertile et les Arabes l’appelaient l’île verte (« Al Khudra »). Les rizières non parcellisées qui s’étendent à l’infini, englobant cocotiers et bananiers, contribuent à renforcer cette image. Sont aussi cultivés les arbres à caoutchouc, les manguiers, le maïs, la canne à sucre, les cocotiers et quantité d’arbres fruitiers. De nombreux endroits de l’île sont occupés par des marais ou des forêts de mangrove : des forêts inondées par l’eau de mer, dont les arbres ont des racines résurgentes. Le reste étant assez vallonné, le sommet de l’île culmine à 930 m. Pemba forme un plateau légèrement incliné d’ouest en est. Au nord subsiste encore la forêt primaire de Ngezi. Les magasins et marchés d’alimentation se trouvent principalement dans la petite ville centrale de Chake Chake. La population conservatrice et rurale veille à sa préservation, et peu d’hôtels sont installés ici. Quelques écrins de luxe proposent de la plongée – exceptionnelle – autour de l’île, et des excursions sur la petite île satellite de Missali, aux fonds marins très riches. Pemba est habitée par environ 450 000 personnes, et bien peu visitée par les touristes, alors que certaines plages sont absolument superbes et qu’elle présente de nombreuses curiosités, dont 25 sites archéologiques la plupart d’origine perse shirazienne. Elle compte néanmoins plus de mangroves et moins de bandeaux de plage que sa voisine, bordée d’immenses et larges couronnes de sable.
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